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Puelles font exu‘aicts ces trois articles) des

r:nnes adrcll‘mtes aui‘dicts Côiaux en la for

me qui fieufi1yt,

Marguerite ça’r la grace ale Ëiéu Ëm‘e‘fl‘e

deP_arme cy- de laiflam‘e cÿ1: Ragîte é‘ Gau

wmamc é‘c;

» Tr:fl*hcrx 8c biê aÿmézè combiê que dés le

n cômeucenlent du Regim: du Roy Monfeig—

n ment des Pays de pardeœ, tant par le renou

» vellemët& publicatiä des Placcarts , & Or

» d5nâces de feu de treihautc niemoire l'Em

n percur Charles Monfei’(qüe Dieu ayt en {a

n gloire)fur le Fait de la ReligiÔ', rariflîez & c6

» fermez par {Ï1 Ma.’e Royale, q ce que depuis

» vous a eflze’ ei‘c1’it par icelle, niefmes à (6 d'er

» nier partemêtde ces Pays fiês,pour (es Roy

sa aumes d'Ef‘ga0ne: vous avez roufiouts en

:: cognmûre le Ëon z‘ele, & treflàincte ectiô

» de lîaditte Mare, àla conl‘er‘vzttion de naître

» ancienne vraye fby,& Religion Catholique,

» & à l'extirpadon de toutes fectes,& herelies

» en cef‘dicts Pays de pardccaiCe neantmoins

» aime il a pieu à (adire Ma‘: pour certaines

» occafi6s nous rai.‘refchir (à treflàincte inten

» ti6 par (‘eslettresdemieres : nous vous avôs

9: par expreflè charge d’ièelle, bié voulu reprce

n {enter ce qu'elle nous a elÏtrit, qui elle en cf‘

â: f'ect: ne defirant lÏi Ma" rien plus ne la

» con(‘ervation de ladit: Religion , & .c (‘es

s: b6s (‘uiects d: Pardeca, en bône tranquillité,

n paix, union,& coucorde:& les prefetvcr des

n mconveniens que l’on à veu avenir en plu-‘

v fleurs endroits de la Chrefliête,pou‘t le châ

» gementde ladite Religion. Sadite Ma" veut

»& entend ' lefdicts Pla‘ccarrs & Ordonnan

» ces de Feu‘ a Maflmperiale,& les fiés,fe gar

» dent &obl‘ervent entierement. C6me aufli

u l’intention de faditte Ma‘! efld: faire bien&

» cflroitenient obl‘erver , ce qui elt flatüé ‘

i: le Saint Concille de Trente, 85 les Syno‘âä

s, Ptovinciaux,m’efihes quant à la reformarion

» du Clergé, fis en rie‘ contrev’cnir,afin que

u (‘e puniilàns les herelies , les moeurs foyent

:: auilî corrigez.Auflî que l’on donne ronce Far

” veut& allilÏenee aux Inquifiteurs de la foy,

a: en l’exe rice de leurs Oflîces, 8c q l’Inquifltiô

u {e Face par leldits Inquifiteurs , comme elle

» (‘cit Fairte iul'ques à maintenir,& cô'me leur

9: appartient ar droits divins& humains, ce {q

» (1 Marc auflä exprell‘emêt c6m‘ande par {e -

,. dittes letrtes . Et fuyvâr ceite refcipnô de {à—'

n ditte Mare,& pour obeyr à icelle en cliofe fil:

:1 fàincre 8c favorable : n'avons peu obmertrc

n vous el‘crire ceil:e,pour vous p‘rier,requetir,

» 8e de la part de (a Ma‘e ordonner biê exprell

» l'ement , de vous rei et & conduire en cecy

.» (clou l'ordonnance e fadite i\ia",fans y c6

n trevenir en aucun poinctou article,& que le‘

à: mefme vous Faites entendre aux Oflîciers,

a‘: & à ceux de la Loy des principales villes du

trams uz—. - ÿii

. n lation on connivence (‘mis les flaifles c‘dñté:

” iies efdits Placcarts; Et pour iànt mieux y

» pouvoir entédre, vous comniettiez 8e dePu;

n riez un Confeiller de voile College (lequel

u toutefois fe pourra changer de demi an en

3: demi au , afin qu'un {cul n’en (oir toufiou‘rs

» chargé)qui ne face autre chol‘e finon d'avoir

u regard audit Pay’s , fur l’obferVance des De‘

u ‘erets dudit Saint Concille,& vous‘ advertifl

u [e totifiours de ce qui Foffrir‘a ur y pour‘.

n voir {clou l'intention de ladite Et à ce

» que nous puiflîôs toufiours {avoir l’elht de

e ladite Religion uât à ce quedelfiisznous

a: delir6‘s 8C vous ordonons, que de rtos mois.

» en trois mois nous en ef‘criviez bien arti—:

in clilietement le fuocez,prenam en cas e dif

Q’

*» ficulte’ voûte recours envers nous , ou ce n!

u‘ du Con{eil Privé de l'a. Ma!‘ , pour nous en

n e&re fait raPp‘ortzlàoù pareillemêt commet-à

» trous uelque Côfeiller,qüi en portera foin

» particu ‘et , 8c tiendra corref ondence

n avec vous, & celuy qui par vous eta cômis.

» Et afin que fut tout ce que defl’usvous ail‘.

5: liez tant mieux voir l'exprefe volonté e fa.‘

» dire Man. Nous avons fait ioindre ä Celles,

sa les points des lettres , & autres €(Cl‘itS de {a

. si Ma’e concernans ce{le rm‘tiere,porir felon la‘

.» forme ,& teneur d’xceux vous re' ' & con4

:3 duite {ans y faire fimre. Atât tre chers 8c bié

53 ayméz , nol‘tre S_r vor1s_ayt en la f3‘ garde;

_‘n De Brul‘lèlle‘s le i8jour de Decembre 1565;

H.V.foub{‘cn‘t M4rgärtta à‘ plus bas foubfi3

gne d‘Ov’e‘rlo e._ p_

Le Pfin e Ë’Ol'ange ayâ‘t tec'eu pareilles lei

vtics, Pour uyvant 1cellcs fe teigler ez villes &

laces de fes gouvernemês de Holläde , Zec;

a‘l1dc,& Vtre‘eht,pen(a bien que ceflce refolus

fion que le Roy ‘avoir pr‘ii‘ed’y Proceder a tou

ce rigueur (‘ufciterort de Frands troubles,

de tant plus que par lä tout c monde fc trou

voit trompé , 8c decheu dela rande attente

d’un meilleur‘changeinent, ‘31e Côted’Eg

mont apporta à {ou retour ’_Efpagne:(kqud

on y avoir am'ufe' {eulert‘1ent de vent,& de par

ôlles): v'oulut fur ce en mander [on advisà la.

Ducefl'e Gouvernante par lettres efi:rites de

Breda le 2.4! Ianvier i 56; comme il fen‘f‘uyt.

u Madanfi,j’ay receu les lettres qu‘ il à pied m,,&

5:‘ a Vo&re Alteze m’cfctrre,& auxConfaux de Prince d’a‘:

v mes gouvernemés : paroù i’entens l’intétiô ""‘3'““

,, de {a Ma“ {ut trois , incts n'ncn 'aux,m’en.

»‘ ioignam biê exprelËinent e les

n en eXecu‘tion par tous les lieux de mes gou4

” vemeniens. Et combien Madame qu'on‘ ne‘

la‘ Pays, 251i de fe reglet {clou ce,faus diflii’iiflê

s: m’ayt point demaude'advis , en chofe de [i

u‘. gräd poix & côfequäce. Ce nonobfiârcämc

nfidelle fervi‘teüt & vaflàl de [a Ma’e , ' ‘ouflë

ii d'un b6 'zelc‘, &defir de faril‘l‘aire au evoir,—

3:‘ au uel je fuis ob‘leigc‘ à cau‘fe de mon oflîce

h& ermenr;je n’a’y peu laiflèrd'enditc {tans

5: chemenf 8c librement fur ceiflon advi3 ,' 66

:: opinion,aymant m'eiux paraventüre att‘édre‘
si du malgré de mes advertiflflemens, &- rerfioxï—*

1M fitafl=_

Dure efa“

. [ès lettre: 6}

te mettre defi'w,:



’1e

8omyîzim ” En remier lieu quand ä l'obfervation du n pratiques de nez voilms, n’efioyët point tant

”I“‘""“ ‘F ” Conole,combien que d'un cômencemér on » adôncz à nouveautez.Et maîtenât de les voir

Ë."Æ,’î" " en ayt murmuré,& eflé mal a repos. Neanb » loir mettre en oeuvre avec lus de rigueur” moins veu qdepuis on y a adroufle quel ne n de vehemêce,& de refumer es termes de lad?

” refervarions & reflrictions:y’cfpercroyc ié n te Inquifition , & en toute aigreur les vouloir

” q fur ce poinct il y efcherroit peu de difficul— » exeeurer.le ne puis,Madame,rië côprendre de

” tc'.Q\uär ‘a la reformarim des prellres,& aux n cela, finô q {a Mann’ygagnera autre chofe," autre; ordonnances Eccleiiafliques,comme » de le mettre lby mefme endpaine, fon Pays en

” ce ne {cit pas chofes de ma vocation, je m'en » inquietude , & que de per re les coeurs de fes

” refere à ceux qui en ont la charge: & quand u bons i‘uiecrs. Donât à un chacun à péfer, & à

" bel‘oin en feraj'y fatifferay àla volonté & » craindre que {a Maity voudrait roceder fur

” commandementde (a Mare. ” un pied tout autre qu'elle a tou murs promis

*- Touchant le {econd poinct,contenñt,que » & demôi’rré,& de mettre les Pays en da‘ger de

"les Gouverneurs, Con faulx, & autres Ofli- » tôber cz mains de leurs voifins,tät par la gräd‘

va ciers, auroyenrde toute leur pu illËmce 21 al‘- » multitude de ceux qui Pé retirerôt,que par le

nfifierles Inquifiteurs , & les maintenir en u peu d'afl‘eurance qu'il yreflera en ceux quiÿ

»l’autorite’ qui leur a partiët ar les droicts » demeureront :le tout (‘fis aucun amédemét ny

» divins & humains , Se laque] et ils auroyent u aväcemët de la Religiô: j’obmets icy beaucoup

» de tout temps in (‘ques à pre[eut ufe. Vollre n d'autres inconveniês, pour caui‘e de brefvete,

» Altcze le peut refouvemr, que les plaintes, n fachät biëq fa Man&V.A.en ont encore au

» oppofitîonS,& diflicultez, qui le (on efme- » trefois elle all‘es amplrmêt informez. Avecce

» iics perron; les Pays de parde€n ,‘ pour la re- n qu'il me fâble(foubs humble cortc€ti6) ne le

a: ceptiô des nouveaux Evefques,lôt feulemét n téps de maitenêt cit mal propre, pour e mou

» advmües parce qu’ô a craint, ue foubs ce- n voir leu cervelles des hômes, quidefia ne font

0: {le couverture , on cherchait ’y introduire » ue trop alteréz & maigris , parlafaminc&

» quelque forme d’lnquifition,dont l'executiô » ëlrerrilè du têps,& de la (ail‘6. Et à mon advis

» elloit n6 i'eulemêt abhorrc‘e,mais aufli le n6 » {croit meilleur que les chofes full‘cnt mif'es en

» d’icelle nef-odieux. En ou tre.V.A . n'ignore n furccance ju( ues a la venüe de {3 Ma“, qu’on

' a: point , & ce qui cil notoire 31 la plus part des n entend faire (ils ptepararifs pour venir arde

» [uiects & habitans de ces Provinces,çj I’Em- n ca : à ne feroir bic} à fouhaitter que :1 Ma"

» pcrcur& la Reine Marie , ont par p‘lufieuts n (c vou ut aller,afin que at (a prel‘êce tel or

ä»ïç}e diveri‘es fois aflêure' tant de boue e , que » dre y fut mis,que pourle ervicc de Dieu,& do

a: par efci’it,lefdits Paysque I'Inquifitiô n'y {e— n (a Ma",& au re s & ptofperite' de {es Pays 65

» roit iarmis eflablie.Mais qu’ils (‘eroye’tmaim » fiibiccts de par eca,i‘: trouverl’oit mieux cô

u tenus & gouvernéz cômc ils avoyêt elle de n venir. Cary avenant quelque toubleJe reme

» toute ancienneté. Volte que {a Mat: me{me u de y feroir’plus prompt , par la pre{ente de [a

» l’auroit main tcfois ailèuré pour citer telles » Ma“,qu’autrement.

» mauvaii‘es {ou(pecons& craintes.Certaine— » Neantmoins li fa Ma"& V.A- {ont l‘: al’tC- L H.

» ment Madame ces ptomeflès ô: aflËurances, n ftées,qtte de{maintenir ou Face ainfi executerfâm'fiflù

” ont indubirablemêt retenu leiäits l'u biecta, u lei‘dirs poinets & articles:qüc j'appercoy clerc- telle dmrge_

v & habitans de venir en quclej nouveau châ- n ment ne pouvoir dire mis en practique, {anis J"‘"‘"“°""

» gement;& que plufieuts gens de bien, d’ho- n mettre le pays en plus gräd’ ctaîte d'un: totale

a neur,& de moyms,ontdci}aendu le leur, 8e » minc,à quoy peut clin: fa Ma" efiaît icy re

» u’üs n’ontcherwrhé autres Places,où ils ou il n féte,pouroir prêdre regard de plus pres: 1 ay

.. ?ét peu vivre en liberté, {ans crainte de Un. n merci-je myeux, il on ne veut pas furcheoir

» quifiti6:par où confequemmér Peit entretc- n cefl: affaire,iufiis alors, mais qu’ô veü‘ille pal‘

a: nu le repos,l’uniä,le trafirî , & la côtributiô n fer en ladite Inquifitiô & excutions, q (à Ma”

odes demers requis à l'étretendmêr des guer‘— » commit quelque aime en ma place , qui {eeut

,, rtszoù aurrcmér le Pays ment de{hüé de {es »' mieux comprendre les inclinations du peuple,

” habitäs,&de (‘es moyës,firr elle en huardde n «S: Fut ‘plus capable que moy,pour les tenir en

» tôber enproye au remier qui l'eut yenu alÏ u mode ‘e, & repos : pluflofl que de venir en la

Tmbm n faillir. u'tegar du troifiefme_ porct:Quc » bouche des hommes,par ou moy, 85 les miens

,.mwi5 du n le Roy veut,& telle efl l'a refolunô abi‘olu te, n purflrons par cy apres efire blafi‘ncz,fi ez Pays’

?bmam. urj les Placcarts decemez tât par l’Empereur u de mes gouvcrncmens , dumntla carge que

” firances,que par m6 filencc a}: nonchallan—

’' ce, quand par cy apres les Pays viendroyent

” tomber en quelque defallrc , ellre blafmc',

” d'avoir elle Gouver’ncur defloyalnrgligmt,

”& nonchallant.

u q par 131 Ma“,foyêt entretenus en tous leurs

n poincrs & articles ,‘ & executez à toute rig

» ueur,fiis aucune modemtiô ny connivence.

» Madame ce poincr me famble auflî fort dur är

en digerer, par ce qu’il y à gtäd nôbre 8: divers

Canon. 13 e Hox. Zrrr. &e. !5Ct

» plact‘arts,qui par cy dev:‘t cnt elle' par fois ad

» oucis & mcduez, &'nô tcufiou rs ihyvys a la.

n lettre n à la rigueumnefmes en tt'p5 cils. cala

n mité pu liquc n’efloit pas il urg(re que pour

u le preiËt:ny que nul gés par les fui‘cirarionsäc

uj'Cl1 ay, avenoit quelrî trouble ou autre mau

» vais inconvenirnr. Et [c doivent {a Mart& V.

n A.biê tenir aflènrez,( ce que j'en dis,n’eft pas

n pour ne pair vouloir uyvrc leurscômädemês,

y- ou vivre autrement qu'un b6 Chrcflie‘, com

me:



ltj}am‘e de

La Gouver

armer au

Pnfi{t d'0

me. 1

156e.

u m: mes acti6s pall‘e'es en peuvêt rendre ref

» moignage, .& qriej’efpere que fa Mit: l'aura

n ainlr trouvé par experience , & que le n’ay

:1 jamais efpargné corps ni biens pour {on fcr—

n vice,en quoy le d:lire de perfevereraulli l6g

n téps que l'ame me battent au corps. Avec

n ce ne il les affaires du Pays ne le portoyent
n pasqbiê, je feroye en danger pardell‘us l'obli

» garion quej‘ay à la Ma",8c à fcs Pays,d'y ex

:- pofer, non feulemêt tout ce quej'ay au m6

» de: mais aullî ma perfonne,femme, 8c cnfîs,

a: que la nature meline nous commande de

uconferver& pr‘efel‘vcr.

n Il plaira à V. A.felon là trefpourveüe dif

» cretion de prédre egard a ce que dell‘us, l'in

» tetpretant en la meilleure parr,cäm: venant

n d'un qui arle d'une affection fyncerc qu'il

» porte au ärvice de fa Man,& pour prevenir

2: tous inconvcniäs,dontj'en prens Dreuà ref

et moin: au uel je prie(apres mes treflrumhles

u recôman<larions en la bonne grace de V. A.)

» la vouloir maintenir en toute profperité

n longue 8e heureufe vie. De Breda ce 24 de

1) Ianvier i 56;.

Surces lettres 5C autres depuis efcrittes par

ledit Sr Prince d’Oran e à ladite Gouvcrante,

fut ref ondu comme i 'enfuyt; ’

n C et& blé. aymé Coulin, j’ay receu deux

u de voz lettres,par l’u ne d’efquelles vous ex

» culEz vollre Venüe pardeca;c6me je vous en

» avoyc requis. Et par l'autre vous me ramen

v tevcs,les advertill‘emês & remôllrancrs que

a‘» vous m’aves fait autrefois des inconvenients

» qui font 3rcraindœ touchît les trois poincts

» que le Roy Monfeigneur à cômandczzDont

» il m'en fouvient fort bien, Fellant depuis ce

vtêps là(felon que je fuis infbrmée) les mur

» mures & aigreurs du Pc uple en genc ral,tel

n lement augmentés; ne par divers advis qui

n me viennent de bon ieu,d’un jour à l'autre,

n on me dôme à cognoillre que les mefmes in

n convcniens font fortapparês,mires à la P0!‘

» te,pnur fe faire paroillre.Ce qui m'a confeiL

u le',& fait trouver expediêt,d’appeller icy,cô

a» mej’ay fait au Lundi ou Mardi prqclrain,tous

» les Gouverneurs, pour à leur allrllére,advi

» fer ce quy pourra trouver fervir 8e nccef

’’ lËrire,à precaver lefdict inconveniens, àl’ad

» vâcemér du fervice de fa Ma’t,repos,& tran

» qnillite' du Pays,& all‘eurance des fubiecrs,&

» habitans d'iceux. Et comme je cognoy vollre

n b6ne alfecti6 8c zele à ce qui peut faire pour

a: le fervice de {a Ma",& de ces Pays:je me tiés

» affeure'e q ne voudriez faillir(toutes autres

» chofes pollpofe’es) de vous trouver icy au

” meline tëps.Ce que cher & bien aymé Cou

2: (in, ie vous prye afl‘ectücr1feme‘t par celles( '

u feulemêt äcell elfect je vous évoye expres

u Vous recômädâr au b6 Dieu,qui vous doint

a: ce ‘ vollre coeur delire le plus.De Brullêlles

n i 6 c Mars lignéMarg4reta 8c plusbas Ber

ty.La fuperfcriticn el‘toit A‘ nollre cher & bic‘:

Ayme’ Coufm le Piinçc d’Orange, Comte de

i.‘rv‘rr 1 ne.
fi*

Nailàu,Chevaäer de l'Ordre,Goriirerneurîde

la Côte‘ de Bourgogne,& des Pays de Hollàn«

de Zeelande & Vrrecht. _

Les autres Gouverneurs &Confaux des La lettre: de

Provinces ayans rec‘eu les lettres de la Ducrlfe‘ 1“ ‘Ut

Gouvernante , c‘onjoincrement avec les ex
4;“.

traicts ‘des trois poiriers principaux de celles du mm: lepeu

Roy , en cnvoyererit incontinêt le double aux '52“ “”“

villes de leurs Provinces, avec expires c6rnan: P '

demët de le reigler fel6 icelles. L'envo‘y de ces

lettres, fit incontinêt courir un bruit par tout,

que le Roy vouloir 8: avoir‘ commandé tout

outre , que les Placcart‘s full‘ent obferye'z en‘

leur rigueun& que l’luquiliti6,en Cible le C6

cil: de Trentgffll‘ét par tout ubliez 8e effec’a

tüc’z. Ce bruit cfmeut le peu e,&: l’incita à al

teratiôs plus grides,& plus igercufeS qu'é

ques auparavât.Le_rmñhant en fut ellonné,

principalement l'ellranger, relidêt en Anvers,

ne rneditant autre chofe u’une rçt‘raitte. Et

c6me ces alterarions croillbyent de jour à au

tre,fe trouva que la nuit du 2. 3 de Decembre, CmPl‘im

quelfi efcrit avoir cil: attaché en trois ou qua— dulaaurgeois‘

tte endroits &coings des rues d’Anvers, con- “'/Z’”""‘ "f

tenant une complainte & exortation au nom‘ S‘L""'

des Bourg‘eois aux Magillrars , contre l’lnqui- nm.

lition, en quoy conlilloit leur ruinczalleguant

que ce faifant,on leur faifoit force, & contre;

venoit ou aux preyilegles, & aux romelÏès du

Roy faittes a laditte v' e,tant au ays bas u’é

Efpagne :requeräs‘quulcs Magillrars_les ef

fendiil‘ent,& auroyenr à faire citer le Roy fuy

vantles previle es du Pays à la Chambre‘ Im

riale,Pou’r y ir‘c anuller telles forces 8: vie‘

lÏhccs.Allcguans qu’Anvers ville de Brabant,

elloit 00mprinfe foubs le cîquiefme Circle du

St. Empire, & contribuant aux charges d'ice

luy,parquoy devoir aufli joüir des libtîl‘tÇ‘2 dri

dit Empire,deduifirnt les previleges & tra‘itté2

à ce l‘ervans. Prorellant que il pa‘r l'inrrddüc—

tion de laditte Inquifition ,- quelque trouble

avenoit, qu'il ne pourroit ell:re tenu Pour re—ñ

ellion,avec plus ong propos tëdaus à la mef

me fin:que nous couppons court pour evittet

à prolixiré’ . ‘ ~1 _ _

Le Magiflmtd'Anvers ayant recouvert un Dq‘wu

de ces efcrits,confiderant le tumulte apparent’ "Arum

par la continuation de ce btuit,envoya en tou- äg"“

te diligence un de leur College vers la Gou-= '

Vernante , tant Pour luy rrionllr‘er un double

dudit efcrit,que ou r’ luy declziir’er, ce dont on

elloit en prtine. Ëelluy-cy a’ccôpagnc' de deux

Deputéz de la ville, qui auparavât avoyët elle’

envoyc'2 en Court ayant en audience au con

feil d’Ella’t, en pire ence de la Gouver‘nante,&

declaré fa charge :’ lu‘y fiat i‘efpor‘idu que ceux

qui fer’noyent tel bruit meritoyêt dellre punis.

Et que l'intention de fa Ma”; ni de fon Alte‘zr,

n’eltoit d'introduire quelque Inqùilition en la

ville d’Anvers'.Toutefois roll aptes leur fut au

dit c6l‘eil de la part de la Gouvernäte faire ou

vcrture des lettres du Roy veriiies d’Efpagne,

8c leur fureur Propofez le fdits trois poincts,&

D iÿ ' comman


